(9.  Jésus pourvoyait à leurs besoins       
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Nous appartenons à un mouvement, qui a toujours mis l’accent sur notre implication dans la société, dans l’éducation, l’humanitaire, la santé, ou dans la proclamation d’un message libérateur. 

Quand une église décide de venir en aide à des personnes en difficulté, elle court hélas, le risque de tomber dans plusieurs pièges. Pourtant, tout part le plus souvent d’un bon sentiment, de la volonté de servir et de faire du bien. Ce qui entraîne alors le lancement d’une action, que ce soit dans le domaine social, ou spirituel.
Mais on constate souvent, par la suite, que l’objectif poursuivi est loin d’être atteint.
(Parlons-en
· L’aide 
(1.  L’aide humanitaire
Lorsque nous percevons  une souffrance autour de nous, nous avons tendance à proposer des solutions. Or les  personnes en échec, souffrent presque toujours d’une perte de leur confiance en eux-mêmes. Ce qui provoque un cercle vicieux de pauvreté, de découragement et de fatalisme.
En arrivant comme des sauveurs ayant la connaissance, la vérité, les techniques, nous risquons de  

leur donner encore plus le sentiment de ne pas valoir grand-chose, et de n’être que de pauvres ignorants, incapables de s’en sortir sans notre aide.

En ne sachant pas  du tout comment ils ressentent la situation, ce qu’ils ont déjà tenté avec plus ou moins de bonheur, pour résoudre leurs problèmes, et en arrivant avec nos solutions toutes faites, nous risquons aussi de ne pas répondre à leurs besoins réels.

(Tout cela se voit particulièrement dans les programmes humanitaires. On a pu faire ce constat par exemple après le tremblement de terre à Haïti : des centaines d’ONG à l’œuvre, sans coordination entre elles, mais chacune affichant de manière très visible son logo, comme si l’important était surtout d’être vu ; en n’impliquent pas la population locale à la définition des besoins, ni à la mise en place des actions. On a vu ainsi des médecins étrangers prendre possession d’hôpitaux locaux, effectuant un roulement de ces médecins chaque semaine et sans tenir compte le moins du monde du personnel médical et paramédical haïtien, mis quasiment au chomage. Résultat, plusieurs années plus tard, la situation du pays n’a pas changé fondamentalement, la reconstruction ne se fait pas, les gens sont démotivés, le choléra a réapparu suite à l’absence de latrines …
Autre difficulté fréquemment rencontrée : l’épuisement du projet dans la durée, avec une baisse d’enthousiasme et de participation, financière, matérielle, et personnelle.
(Parlons-en
· Avez-vous déjà participé, d’une manière ou d’une autre, à un projet social ou humanitaire ?
· Avez-vous vécu le genre de problèmes évoqués ci-dessus ? ou d’autres?
(2.  La proclamation de la bonne nouvelle
Il peut en aller de même pour des actions d’évangélisation, surtout lors de campagnes à grande échelle, qui ignorent le contexte socio-culturel et sont dirigées par des étrangers à la population visée, sans prendre en compte les concepts, le vécu ni les besoin  réels de cette société.
(Parlons-en
· Pensez-vous que notre éventuelle certitude de détenir « la vérité » nous dispense de commencer par faire connaissance avec nos interlocuteurs, leur mode de vie, leurs convictions philosophique ou religieuse ?
· Croyez-vous que d’un tel échange peut nous enrichir sur le plan spirituel ?
(3. L’exemple de Jésus
35 Jésus parcourait toutes les villes et les villages, il enseignait dans leurs synagogues, proclamait la bonne nouvelle du Règne et guérissait toute maladie et toute infirmité. (Mathieu 9 : 35)

Pour Jésus, pas de distinction nette entre action sociale et spirituelle (cf aussi Mathieu 25 : 34 – 40)
· ( Réfléchir (Luc 14)
12  Jésus disait aussi à celui qui l’avait invité : Lorsque tu donnes un déjeuner ou un dîner, ne convie pas tes amis, ni tes frères, ni les gens de ta parenté, ni des voisins riches, de peur qu’ils ne te rendent ton invitation et qu’ainsi tu sois payé de retour.

13  Mais lorsque tu donnes un banquet, invite des pauvres, des estropiés, des infirmes, des aveugles […]
21  L’esclave, de retour, rapporta tout cela à son maître. Alors le maître de maison, en colère, dit à son esclave : « Va vite dans les grandes rues de la ville, comme dans les petites, et amène ici les pauvres, les estropiés, les aveugles et les infirmes. » […]
28  En effet, lequel d’entre vous, s’il veut construire une tour, ne s’assied pas d’abord pour calculer la dépense et voir s’il a de quoi la terminer,

29  de peur qu’après avoir posé les fondations, il ne soit pas capable d’achever, et que tous ceux qui le verront ne se moquent et ne disent :

30  « Cet homme a commencé à construire, et il n’a pas été capable d’achever. »

Juste après avoir à deux reprises exhorté un pharisien, puis les disciples par une parabole, à se préoccuper  des pauvres, des estropiés, des aveugles et des infirmes, invite à la réflexion avant de lancer un projet.
A prendre le temps qu’il faut pour s’asseoir, pour établir les plans, et se demander si on a la capacité de mener ce projet jusqu’au bout.
(Parlons-en
· Pensez-vous que la foi nous permet de court-circuiter cette étape de réflexion préalable ?
· Quelles sont les bonnes questions à nous poser avant de lancer nos projets ?
· ( Ecouter avant d’agir 
46   Ils arrivèrent à Jéricho. Et, lorsque Jésus en sortit, avec ses disciples et une assez grande foule, le fils de Timée, Bartimée, mendiant aveugle, était assis au bord du chemin.

47  Il entendit que c’était Jésus de Nazareth, et il se mit à crier ; Fils de David, Jésus aie pitié de moi !

48  Plusieurs le reprenaient, pour le faire taire ; mais il criait beaucoup plus fort ; Fils de David, aie pitié de moi !

49  Jésus s’arrêta, et dit : Appelez-le. Ils appelèrent l’aveugle, en lui disant : Prends courage, lève-toi, il t’appelle.

50  L’aveugle jeta son manteau, et, se levant d’un bond, vint vers Jésus.
51  Jésus, prenant la parole, lui dit : Que veux-tu que je te fasse ?  Rabbouni, lui répondit l’aveugle, que je recouvre la vue.

52  Et Jésus lui dit : Va, ta foi t’a sauvé. (10-53) Aussitôt il recouvra la vue, et suivit Jésus dans le chemin.   (Marc 10 : 46 – 52)
A plusieurs reprises, Jésus, face à des malades, commence par  leur demander de formuler clairement leur souhait. On en a un autre exemple dans l’évangile de Jean.
1   Après cela, il y eut une fête des Juifs, et Jésus monta à Jérusalem.

2  Or, à Jérusalem, près de la porte des brebis, il y a une piscine qui s’appelle en hébreu Béthesda

et qui a cinq portiques.

3  Sous ces portiques étaient couchés en grand nombre des malades, des aveugles, des boiteux, 
des paralytiques, qui attendaient le mouvement de l’eau ;

4  car un ange descendait de temps en temps dans la piscine, et agitait l’eau ; et celui qui y
descendait le premier après que l’eau avait été agitée était guéri, quelle que fût sa maladie.

5  Là se trouvait un homme malade depuis trente-huit ans.

6  Jésus, l’ayant vu couché, et sachant qu’il était malade depuis longtemps, lui dit: Veux-tu être
guéri ?

7  Le malade lui répondit : Seigneur, je n’ai personne pour me jeter dans la piscine quand l’eau est
agitée, et, pendant que j’y vais, un autre descend avant moi.

8  Lève-toi, lui dit Jésus, prends ton lit, et marche.

9  Aussitôt cet homme fut guéri ; il prit son lit, et marcha. (5-10) C’était un jour de sabbat. 

(Jean 5 : 1 – 9) 
(Parlons-en
· Pourquoi Jésus pose t-il ce genre de question, alors qu’il est censé connaître toutes nos pensées ?
· Observez et discutez le résultat de ces rencontres sur la personne aidée
· ( Percevoir les véritables besoins 
Luc 5 : 17 – 26   ou Marc 5 : 22-43
18 Et voici des hommes portant sur un lit un humain qui était paralysé (aux membres relâchés) et ils cherchaient à l’introduire et à le placer en face de lui.

19 Et ne trouvant pas de quelle manière ils l’introduiraient à travers la foule, étant montés sur le toit, au travers des tuiles ils le firent descendre avec le petit lit, au milieu, devant Jésus

20 Et voyant leur foi, il dit : « Humain, elles te sont relâchées, tes fautes ».

Que sait-on de cet homme ? C’est un humain paralysé (aux membres relâchés), complétement dépendant de ses porteurs, couché, lié à son petit lit, et qui ne prononce aucun mot. A cet humain muet qu’on laisse tomber devant lui, Jésus ne pose pas de question. Il perçoit derrière ce tableau pathologique un vrai drame spirituel : l’homme est paralysé par la culpabilité qui l’empêche de vivre libre, en relation avec les autres et avec Dieu. 
Jésus intervient, sans aucune condition préalable (v. 20 : voyant la foi…des porteurs), en annonçant une bonne nouvelle : « mon enfant, elles te sont relâchées, tes fautes ! ».
Jésus ne creuse pas l’origine de sa culpabilité, les fautes commises dans le passé. Aucun jugement de sa part. Il annonce une libération. A noter ici que le verbe libérer, (souvent traduit aussi par pardonner), est au temps parfait du grec. Ce parfait indique une action terminée dans le passé, une fois pour toutes, et qui n’a pas besoin d’être répétée. Le pardon libérateur est déjà donné !
Résultat de cette action : 

24 […] il dit au paralysé : « A toi je dis : réveille-toi et, ayant levé/porté ton petit lit, va dans ta maison ! »

25 Et sur le champ, s’étant levé en face d’eux, ayant levé/porté ce sur quoi il était étendu ; il s’en alla dans sa maison en rendant gloire à Dieu.
Cet être humain paralysé (aux membres relâchés), complétement dépendant de ses porteurs, couché, lié à son petit lit, et qui était muet, se réveille (ressuscite), se lève et se met debout face à la foule, en portant ce qui lui servait de refuge dans sa passivité. Il marche, va dans sa maison et retrouve la parole pour rendre gloire à Dieu !! 
(Parlons-en
· Pensez-vous que cette magnifique transformation d’un assisté, puisse servir de modèle pour évaluer le succès de nos actions dans la société ?
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